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  Science-fiction


  Le Cycle Naat’s


  


  Le Cycle Naat’s:


  1 – Le Programme de Survie – Le grand réveil.


  2 – L’Etre de Lumière – Planète bleue.


  3 – Le Poids du Passé – Transgressions.


  4 – Le Mystère Naat ’s – Origine.


  CHAPITRE I


  Le jugement.


  –Je demande le silence! S’époumona le juge, excédé par un auditoire dont les rumeurs défavorables à son égard, montaient en puissance.


  –Dernier avertissement avant évacuation de la salle!


  Le calme revenu, l’homme de loi se tourna résolument vers l’accusé, puis poursuivit d’une voix plus modérée.


  –La parole est à vous!


  Dans le box des accusés, le pauvre hère encore tout hébété par des heures d’interrogatoire sous le casque du psychodélieur, se leva péniblement. L’homme ne semblait guère en état de soutenir une conversation cohérente, ce qui n’empêchait pas le juge de le bombarder de questions!


  Il fit pourtant un effort presque surhumain pour tenter de se sortir de son inconfort, en ruminant des paroles inaudibles. Le vertige le prit soudain. Il se rattrapa discrètement au battant du box, tel un boxeur groggy! Après un bref regard dans la direction du public, il releva fièrement le buste vers l’autorité judiciaire, comme pour la défier. Ce geste était bien évidemment futile! Le juge l’observait avec cynisme, insensible à son état de grande fatigue. Pour lui, l’affaire serait vite expédiée; il ne s’agissait là que d’une simple formalité!


  Malgré une préparation minutieuse de «l’Organisation», l’attentat perpétré contre l’un des entrepôts d’armes les plus importants de la région s’était soldé par un échec cuisant. Les membres du commando œuvrant pour la sauvegarde de l’humanité furent arrêtés sans opposer la moindre résistance, fidèles à leur philosophie.


  Cependant, Naat’s n’avait pas participé de façon directe à l’opération. Pourtant, en son absence et malgré les vives protestations de sa compagne, sa demeure fut fouillée de fond en comble! Les enquêteurs découvrirent ainsi de nombreux documents compromettants. Ensuite, ils le «cueillirent» en douceur alors qu’il rentrait de la base.


  Il sut bien plus tard qu’un des membres du commando capturé, l’avait dénoncé sous la menace du psychodélieur. Mais Naat’s fut soumis au révélateur de pensées sans qu’on lui demandât son avis! Il connaissait la terrible efficacité de l’appareil qui brisait toute tentative de résistance psychique, et laissait bien souvent des séquelles irréversibles! Naat’s était désespéré.


  Son malaise n’était pas passé inaperçu de tous. Une main ferme se posa soudain sur son bras encore tremblant, celle de maître Corneely, son avocat. Celui-ci n’ignorait rien des effets dévastateurs du psychodélieur, et surveillait son client du coin de l’œil depuis un moment. Craignant la chute de l’accusé il avait esquissé un geste, mais celui-ci s’en était finalement bien sorti! Naat’s lui sourit faiblement pour le rassurer.


  Pour ce dernier, la cause paraissait perdue d’avance. L’analyse fine de ses pensées avait parfaitement confirmé son implication au sein de l’organisation. Ce jugement n’était pour lui que pure formalité, une mascarade grotesque! Maître Corneely pouvait toujours s’époumoner, cela ne changerait rien au résultat final! Pourtant, son avocat soutenait que ses arguments lui permettraient d’éviter la peine capitale et de bénéficier de conditions de détention «acceptables». Mais Naat’s n’y croyait guère.


  Il songeait avec tristesse aux derniers instants passés en compagnie de sa charmante épouse, et aussi à cet étrange rêve qui l’avait si fortement impressionné; mais n’était-ce là qu’un simple rêve?


  Les images surgissaient sur l’écran géant avec un réalisme saisissant. En pleine déprime, Naat’s avachi dans le creux d’un fauteuil adaptable observait la scène, sa sensibilité émotive soumise à rude épreuve. Les évènements tragiques survenus quelques jours plus tôt autour de Tyrane, occupaient encore largement l’espace médiatique.


  «Ere Nouvelle», l’imposante cité orbitale gloire de l’empire avait été anéantie par les forces anti impérialistes, décimant près d’un million d’innocents, tous originaires de la planète mère! Arrivés rapidement sur les lieux du désastre, les équipes de secours ne découvrirent aucun survivant!


  Les médias en quête de sensations fortes s’étaient jetés tels des fauves sur les informations en provenance des vaisseaux de surveillance, comme à leur habitude!


  Au sein des autres cités géantes, toutes situées sur les points Lagrange, la panique régnait. En dépit d’un protocole de grande ampleur, établi dès le début du conflit pour sécuriser les «iles de l’espace», Leech’tao avait réussi là une percée spectaculaire! Face aux images insupportables qui défilaient sur l’écran, Naat’s prenait conscience de la nécessité d’intensifier les actions du «Front Humanitaire» pour tenter d’enrayer de manière significative cette escalade insensée; la survie même de l’humanité en dépendait!


  Il s’interrogeait avec amertume sur les chances de survie d’une civilisation plusieurs fois millénaire, lorsqu’il entendit les pas feutrés de sa compagne qui s’approchait. Cependant, la présence de Lin-laâ qu’il adorait, ne suffit pas cette fois-ci à le détourner de ses sombres méditations.


  Devant ses yeux lassés par tant de souffrances, s’étalaient à l’infini des montagnes de métal bizarrement tordu, déchiqueté et puis surtout, ces horribles cadavres informes, boursoufflés, pétrifiés pour l’éternité! Ces scènes d’horreur lui donnaient la nausée. Curieusement, il éprouvait un profond sentiment de culpabilité face à ces actes qu’il qualifiait de monstrueusement inhumains! Il aurait vendu son âme au diable, s’il était certain que cela suffirait pour que les hommes puissent enfin retrouver le chemin du bonheur et de la prospérité!


  Oh! Bien sûr! L’histoire gardait le souvenir d’une foultitude d’hommes et de femmes hors du commun, ayant œuvré pour le bien de l’humanité. Mais aucun d’eux n’était parvenu à changer le monde de manière radicale; la race humaine ne se laissait-elle donc jamais émouvoir?


  Peut-être, songeait-t-il, l’alternance du bien et du mal, de la paix et de la guerre s’avérait-elle nécessaire pour un certain équilibre des choses? Il se refusait à y croire. Selon lui, l’univers offrait à l’homme des perspectives d’expansion infinies; là-haut, il y avait de la place et des ressources pour tous!


  À ses côtés, Lin-laâ pleurait en silence. La tête posée sur ses épaules, elle l’enlaçait de ses grands bras dans une étreinte affectueuse. Incapable de supporter tant de misère, elle évitait l’écran. En fait, elle était présente dans la pièce pour une toute autre raison. Depuis quelque temps, son compagnon rentrait tous les soirs de la base les traits tirés, sans lui porter la moindre attention! D’ordinaire, il se confiait facilement et aimait la taquiner! Que se passait-il donc? Pourquoi un tel mutisme? Quelque chose le tourmentait au point qu’il n’osait se confier, elle le sentait. Jusqu’à présent, elle avait respecté son silence, de peur d’apprendre quelque mauvaise nouvelle; maintenant elle n’en pouvait plus! Lin-laâ l’ignorait encore, mais l’avenir lui prouverait de manière implacable combien ses craintes étaient justifiées.


  Laissant de côté ses considérations philosophiques, Naat’s refit surface dans la réalité. Il décida de sortir de sa réserve car sa compagne en souffrait trop. Mais voilà, comment aborder ce problème épineux? Il se trouvait devant un véritable cas de conscience qui le minait. Il devait faire un choix impossible dans les plus brefs délais; Miinto’s l’exigeait! Il ne pouvait se dérober indéfiniment. Cependant, quelle que soit la réponse qu’il fournirait, l’avenir de leur couple en pâtirait inévitablement, il le savait!


  Il lui saisit le poignet avec délicatesse.


  –Ma chérie, il faut que nous ayons une «petite» discussion.


  Lin-laâ sursauta, prise au dépourvu.


  –Je l’avoue, je n’ai pas été très gentil avec toi ces derniers temps et te demande de me pardonner.


  –Je pensais que tu avais perdu l’usage de la parole, répliqua-t-elle, d’un air faussement ironique!


  –Mes raisons sont très sérieuses, crois-moi et …


  –Qu’ai-je donc fait de si méprisable pour que tu m’ignores à ce point?


  –Tu fais fausse route ma chérie, vraiment!


  –Alors, explique-moi vite, cette situation ne peut durer!


  –J’en conviens!


  –Il faut que tu le saches à présent, les choses ont bien changé à la base. Certaines activités à vocation purement commerciale ont été supprimées au profit de certaines autres moins… constructives.


  –Cesse de tourner autour du pot, je déteste les devinettes!


  –J’irai droit au but. Voilà! Je ne travaille plus sur la conception du «Conquérant des cieux», tu sais, ce cargo spatial de nouvelle génération qui me tenait tant à cœur? Ce projet ambitieux vient de tomber aux oubliettes.


  –Et alors! Tu te mets dans tous tes états simplement pour cela?


  –Non bien sûr; il y a hélas, beaucoup plus grave.


  –Je t’écoute.


  –Hum! Sur une décision récente du ministère de la défense, le complexe astronaval de Tanaëb a été réquisitionné pour la réalisation d’un chasseur spatial révolutionnaire… et dans le cadre de cette affaire, on ma confié la mise au point du micro réacteur à fusion qui doit l’équiper! Enfin, il leur manque encore mon accord!


  –Bonne nouvelle mon chéri, tu es leur meilleur spécialiste! Je ne vois pas où situe le…


  –Tu ne comprends donc pas? Explosa Naat’s. Cette offre me répugne; je ne puis l’accepter! Mes implications au sein du «Front Humanitaire» sont en total désaccord avec leur philosophie, tu le sais très bien!


  Le visage de Lin-laâ s’empourpra.


  –Si j’en crois les études préliminaires, poursuivit-il plus calmement, cet engin de malheur disposera d’une force de frappe redoutable.


  Lin-laâ réfléchit.


  –Je comprends ton désarroi, mais un refus de ta part signifierait sans aucun doute ton expulsion définitive de la base, et pire encore; on ne te fera pas de cadeau! Avec ou sans toi, le projet aboutira. Pense à notre couple!


  La jeune femme se tue soudain, consciente d’avoir exprimé une sorte de chantage aux yeux de son compagnon. Puis elle tenta de se rattraper.


  Je… je regrette mes propos, dit-elle au bord des larmes, oublie cela!


  La réponse de son compagnon la rassura.


  –Tu n’as pas vraiment tord, lui répondit-il. Cependant ce n’est pas tout, il y a aussi la mission.


  –De quelle mission parles-tu?


  –Le contrat prévoit également ma participation aux essais en vol du prototype!


  –Tu… tu plaisantes, j’espère?


  –Hélas, je le voudrais bien!


  La nouvelle lui fit l’effet d’une douche froide.


  –Toi le «rampant», ceci est inconcevable! La base dispose d’une foule de collaborateurs plus aptes que toi pour ce genre d’exercices, il me semble?


  –Je n’ai pas d’explication; je sais seulement qu’il faut que je me sorte de ce pétrin et ce n’est pas simple!


  Le juge ne cachait pas son agacement face au faible niveau de participation de l’accusé.


  –Une fois encore, je vous demande de vous exprimer clairement sur les questions posées, ma patience a des limites! Niez-vous votre rôle certes passif dans cet attentat, pour le compte de cette organisation criminelle, qui n’hésite pas à employer la force brutale pour parvenir à ses fins?


  –Niez-vous en être l’instigateur?


  Un silence pesant s’était abattu dans la salle. L’accusé finit par sortir de sa torpeur. Il répondit au juge sur le ton de la résignation.


  –Je… je l’avoue! À quoi bon poursuivre cette comédie, faites votre travail, je n’ai plus rien à ajouter!


  Maître Corneely affichait une grande déception, tandis que le juge ne cachait pas sa satisfaction. Pour ce dernier, l’affaire serait vite bouclée, désormais. Un vent de consternation balayait l’auditoire.


  Mille ans plus tôt, la terraformation des planètes proches de l’astre mère avait été initiée par les gouvernements associés; un projet d’une ampleur sans égale dans l’histoire de ce monde. Pendant des dizaines d’années, des centaines de vaisseaux containers géants déversèrent dans les atmosphères, des quantités colossales de spores végétales à haut rendement. Ces spores, par nature extrêmophiles, avaient été choisies en raison de leurs performances photosynthétiques particulièrement élevées; l’effet fut spectaculaire. Ces organismes minuscules dissocièrent au fil du temps l’oxyde de carbone présent dans ces atmosphères, pour en libérer l’oxygène nécessaire à la vie.


  Cette action provoqua du même coup l’effondrement de l’effet de serre, qui régnait auparavant sur tous ces mondes. Un apport complémentaire en eau fut ensuite apporté par la précipitation d’astéroïdes riches en glace, importés de la zone médiane du système planétaire. Puis le cycle de l’eau s’installa au cours des siècles suivants, donnant naissance aux fleuves, aux lacs et enfin aux océans. La colonisation intensive pouvait démarrer.


  Par la suite, les gouvernements successifs de la planète mère perdirent peu à peu le contrôle des colonies. Des états indépendants naquirent notamment sur Vespa, l’astre le plus convoité. Finalement, l’humeur belliqueuse de l’homme prit le dessus! De graves tensions territoriales se développèrent inévitablement entre les divers états constitués. Ainsi, l’homme ne s’était pas contenté d’exporter sa science et sa technologie, mais encore sa violence innée! Les échanges commerciaux entre Tyrane et Vespa jadis florissants, changèrent de nature. Avec une incroyable insouciance, nombre d’états tyraniens devinrent de puissants fournisseurs en armement ultra sophistiqué, au profit des colonies.


  Mais sur la planète mère, tout le monde ne l’entendait pas de cette oreille! Le «Front Humanitaire», une organisation clandestine aux nombreuses ramifications, s’opposait farouchement au développement d’une telle activité.


  –Vous n’avez vraiment rien à ajouter? Feignit d’insister le juge avec hypocrisie.


  –Je vous l’ai dit, faites votre travail et finissons-en!


  Dans l’amphi, le public manifestait une réelle déception et les murmures menaçaient à nouveau de dégénérer. Une fois de plus, le juge dut réclamer le silence.


  Bien! Dans quelques instants l’audience sera suspendue aux fins de délibérations, à moins que quelqu’un…


  –Je demande la parole, votre honneur!


  Mitraillé du regard par l’ensemble des jurés, maître Corneely s’approchait de la barre, à la grande satisfaction d’un public avide de rebondissements. Malgré sa jeunesse, l’homme connaissait bien son métier. Il n’abandonnerait pas son client avant d’avoir abaissé toutes ses cartes! Des raisons personnelles le poussaient d’ailleurs à persévérer, même s’il en mesurait les dangers potentiels pour lui-même.


  Surpris, le juge fronça les sourcils, avant d’acquiescer non sans une pointe d’énervement!


  –Votre honneur, j’attire votre attention sur un «détail» qui m’apparaît d’importance. Aucun des attentats commis par cette organisation que vous qualifiez de criminelle, n’a jamais causé la mort d’hommes. Nous ne sommes donc pas en présence d’un terrorisme aveugle et sanguinaire! Cette organisation, certes en marge du système, agit pour une cause que je qualifierais d’humanitaire. Ces gens là ne s’en prennent qu’aux armes de destruction massive, dans le seul but d’empêcher ou de limiter des massacres à grande échelle, d’enrayer la machine infernale qui consiste à alimenter les colonies. Inutile de nous voiler la face!


  Même pris sur le fait, ces hommes n’opposent pas la moindre résistance et ne portent pas d’arme individuelle.


  –Votre honneur, est-ce un si grand crime que cela de vouloir s’opposer à la destruction de l’homme par l’homme? Par conséquent, je demande qu’il en soit tenu compte dans vos délibérations; cet homme que vous jugez aujourd’hui n’est pas un assassin!


  Maître Corneely se tut sous une avalanche d’applaudissements. L’avocat ne s’en réjouit même pas, il savait qu’il allait s’attirer de sérieux ennuis par la suite.


  Alors qu’il rassemblait ses notes, il sentit le regard méprisant des jurés qui quittaient l’amphi. Naat’s lui serra la main avec chaleur. Pour lui, les effets secondaires du psychodélieur commençaient à s’estomper.


  Quelques minutes plus tard, on l’emmenait menotté vers une salle d’attente. Ces menottes le gênaient terriblement. Il haussa les épaules en songeant combien la précaution s’avérait inutile. Deux androïdes à la stature imposante, des «faces d’anges» tel qu’on les surnommait, l’encadraient! «Avec une garde pareille, je ne risque pas de me faire la belle»! En effet, ces êtres artificiels avaient la sinistre réputation d’anéantir n’importe quel adversaire, en réagissant à la vitesse de l’éclair! Leur visage «angélique» était, à ce titre, très trompeur!


  Il s’installa sur l’unique banquette meublant la petite salle, avec lassitude, puis il se prit la tête à deux mains. Ses idées étaient moins confuses à présent. Il analysait la situation avec réalisme et résignation. Naat’s se consolait du mieux qu’il pouvait, conscient du fait que le psychodélieur n’avait rien révélé qui puisse compromettre l’organisation dans ses fondements. Celle-ci possédait une structure interne telle qu’on ne pouvait espérer remonter la filière, simplement par l’anéantissement d’une de ses branches locales!


  Chacun des membres de l’organisation ne possédait qu’une vision limitée de l’ensemble. Naat’s lui-même, ignorait tout du véritable cerveau et il en mesurait la nécessité! Chacune des branches locales agissait de manière autonome, et l’organisation disposait de nombreuses ramifications à tous les niveaux de la société. Pour lui, la lutte s’achevait là, mais il ne regrettait rien. La branche locale qu’il avait longtemps gérée se reconstituerait sans lui, et cela le rassurait un peu!


  À court d’arguments, Lin-laâ s’était tue tandis que son compagnon fatigué cherchait de nouveau refuge dans le mutisme. Ecœuré par ces images d’apocalypse il pianota quelques instants sur la télécommande, avant d’arrêter son choix sur un spectacle beaucoup moins morbide.


  Pour la seconde fois dans la soirée, Xix le petit robot ménager traversa la salle en vaporisant autour de lui un gaz revitalisant à l’odeur subtile.


  Les heures s’écoulèrent dans une sérénité toute relative! La jeune femme s’était finalement endormie sur ses genoux. Par moments, son ravissant visage se plissait, devenait grave. Elle tressautait puis s’apaisait aussitôt, retrouvant ainsi un calme bienheureux. Naat’s l’observait avec affection. Un obscur pressentiment le gagnait tandis qu’une larme roulait dans le creux de ses yeux. Il finit par s’assoupir à son tour.


  Cette nuit là, il fit un rêve bien étrange. À peine avait-il fermé les paupières qu’il plongea dans un sommeil d’une intensité inhabituelle…


  –Père! Tu es enfin revenu après tant d’années, nous t’avons si longtemps attendu! Que se passe-t-il? Pourquoi me regardes-tu ainsi? Répond-moi père, répond-moi s’il te plaît!


  Une silhouette étrange qui flottait au sein d’une brume verdâtre était apparue devant ses yeux «intérieurs», une forme qu’il avait aussitôt reconnue!


  Les lèvres du spectre bougeaient, mais aucun son ne sortait de sa bouche entre ouverte. La voix brisée par l’émotion, le visage ruisselant de sueur, Naat’s répétait inlassablement les mêmes questions, dans l’espoir de capter ne serait-ce qu’un soupir! Cependant, rien ne se produisait, il ne percevait rien! Il essaya de se rapprocher de l’incroyable apparition, mais plus il avançait, plus celle-ci semblait s’éloigner de lui! Désespéré, il cessa bientôt toute tentative.


  C’est alors que d’une main tremblante, le spectre désigna un extraordinaire objet lumineux qui venait d’apparaître subitement à ses côtés! Puis il entendit enfin la voix de son défunt père, chevrotante mais claire.


  –Va mon fils, suis la lumière. Elle seule te conduira vers le chemin de la gloire éternelle et de la connaissance ultime!


  –Je ne comprends pas, père? Qu’attends-tu de moi?


  –Suis la lumière, mon fils. Elle seule te conduira vers ton véritable destin! Ne renonce jamais à ce destin, mon fils; consomme le jusqu’à la dernière parcelle de ta vie!


  –Va, mon fils! Fuis ce monde de misère pour lequel tu ne peux plus rien! Suis la lumière… la lumière… la lum…


  Profondément bouleversé par ce rêve hors du commun, Naat’s se réveilla brusquement. Il tremblait de tous ses membres! Ses vêtements qu’il n’avait pas eu le temps d’ôter pour enfiler sa tenue de nuit, imprégnés de sueur, lui collaient à la peau. Il resta ainsi immobile un bon moment, fixant l’obscurité avec angoisse. Entre temps, Lin-laâ s’était installée dans le second fauteuil et dormait du sommeil du juste!


  Ce rêve l’avait sérieusement ébranlé par son intensité. Le visage si expressif de son pauvre père, disparu dans des circonstances aussi étranges qu’atroces, continuait à le hanter. Il était intimement convaincu que par delà la mort, celui-ci lui adressait un message, dont la portée fantastique lui échappait hélas.


  –Père, bredouilla-t-il, pourquoi tant de mystère?


  L’appel désespéré resta bien entendu sans réponse. Naat’s chercha vainement une explication rationnelle à tout ceci. Cependant, il n’en démordait pas; l’esprit de son père s’était manifesté pendant son sommeil pour le guider dans ses choix futurs! Mais à travers ses paroles énigmatiques, il ne pouvait soupçonner la fantastique destinée qui serait sienne, quelques années plus tard!


  La fatigue le gagna à nouveau. Il souleva le corps de sa compagne avec d’infinies précautions, puis se dirigea en titubant vers la chambre préparée par Xix.


  Au petit matin, Naat’s se leva avec une bien vilaine mine. Malgré la fatigue accumulée, il n’avait guère fermé l’œil du restant de la nuit. Les paroles de son père résonnaient encore dans sa tête, chargées d’un impénétrable mystère. Existait-il un lien direct entre cet incroyable rêve et la surprenante mission qu’on lui proposait? Quel était donc cet extraordinaire objet lumineux pour lequel son père semblait attacher tant d’importance? Il ne savait toujours pas ce qu’il devait en penser.


  Il se jeta sous la douche puis se rendit au salon. La journée qui s’annonçait ne serait pas des plus tranquilles; Miinto’s l’attendait d’un pied ferme et il n’avait toujours pas pris sa décision! Xix lui avait concocté un succulent petit déjeuné, mais son esprit tourmenté ne lui permettait pas d’en apprécier toutes les subtilités!


  Perdu dans ses pensées, il releva le buste en apercevant sa compagne, dont la silhouette gracieuse se découpait dans l’encadrement de la porte. Lin-laâ portait un délicieux déshabillé, dont la transparence laissait entrevoir la rayonnante harmonie de ses formes généreuses!


  Maître Corneely pénétra dans la petite pièce avec le sourire.


  –Mon ami, dit-il en lui tapotant l’épaule, j’ai bon espoir. Avez-vous remarqué les réactions du public? Cela les fera réfléchir, croyez-moi!


  –Allons donc, ces gens là n’ont que faire de l’avis du public! Je reste persuadé qu’ils mijotent un sale coup!


  Au fond de lui l’avocat n’en pensait pas moins; il cherchait avant tout à ménager le moral de son client.


  –Bah! Ne soyez donc pas toujours aussi défaitiste, vous vous en tirerez avec quelques années, au pire.


  –J’aimerais avoir votre bel optimisme. En tout cas, je serai vite fixé sur mon sort!


  –Comment vous sentez-vous? J’ai bien cru que vous alliez virer de l’œil!


  –Je me remets doucement. Dites-moi maître, n’était-ce pas un peu risqué que de dévoiler ouvertement votre sympathie vis-à-vis du “Front Humanitaire”?


  –Bah! Vous savez. Tout le monde pense la même chose que moi, je me suis offert ce petit plaisir! Désormais, je risque seulement de devoir traiter les affaires de moindre envergure. L’avocat bluffait; il minimisait les sanctions encourues.


  –Je salue tout de même votre courage!


  Naat’s l’ignorait, mais son avocat avait de sérieuses raisons pour manifester ainsi son ressenti. Pourtant, il n’ajouta rien à ce sujet, à cause des oreilles indiscrètes.


  –Si seulement on pouvait m’enlever ces satanées menottes, j’ai les poignets en sang!


  –Je suis vraiment désolé mais je…


  –Messieurs il est l’heure, intervint l’androïde qui venait d’entrer.


  La voix de l’être métallique était à peine différente de celle d’un humain.


  –Vous venez?


  –En ai-je vraiment le choix?


  –Veuillez m’excuser!


  Peu après, la sentence tombait comme un couperet. À la lecture du verdict, maître Corneely blêmit. Quant à son client, il encaissa le coup avec dignité. Naat’s écopait d’une peine de travaux forcés à perpétuité! Certes, il échappait de justesse à la peine capitale, mais son sort n’était guère plus enviable. Les hommes de loi quittèrent l’amphi sous les huées du public!


  Le bagne de Tulania, du nom d’une des lunes du micro système de BêtaII sur lequel il avait été jadis créé, était réputé en matière de mauvais traitements.


  Lorsqu’il sortit du tribunal sous bonne escorte, la nuit venait de tomber. Malgré une pollution épaisse, le ciel apparaissait plutôt bien dégagé, laissant entrevoir les étoiles jusqu’à la troisième magnitude, ce qui était assez exceptionnel! Naat’s jeta un bref regard vers l’ouest, en direction de ce petit point brillant légèrement bleuâtre, à la limite de la perception visuelle.


  «Ma dernière demeure», songea-t-il avec amertume. Il aurait mille fois préféré la mort plutôt que cela, car il savait ce qui l’attendait là-haut… c’est en tout cas ce qu’il pensait!
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